
<< Lei cleuxieme vcig1.1e de pionniers >>. Lei-\ 
debuts du cinema socialiste He placent 
sous le Higne d'une vertigineuse aifirma­
tion du documentaire. Le phenomene com­
porte une multiple explication. Un pre­
mier facteur, de nature technico-produc­
tive, a meme d'expliquer l'exparn,ion du 
genre, est la rapide valorisation du poten­
tiel profeHsionnel existant. La production 
de l'<< Office National Cinematographique >> 

et, par la suite, leR premiem eHsaiR du 
Studio << Sahia >> profitent largement de 
l 'experience et de l 'habilete des cineasteR 
de la vieille generation : parmi Ies met­
teurn en scene figurent Paul Călinescu, 
Jean l\Iihail, Jean Georgescu ; parmi Ies 
operateurs Ovidiu Gologan, Ion CoHma, 
Vasile Gociu ; parmi Ies monteurn, Lucia 
Anton ; parmi Ies compm;iteurs, Paul 
Constantinescu. Parallelement il v a l'af­
flux de forceH creatrices nouvelle~ : as:-;is­
tant d'Amedee l\Iorin et de Witold Kli­
mowicz, critique de film dom~ d'eHprit 
polemique, eleve d'EiHenstein, Victor Iliu 
se consacre a la mi:,;e en 8Cene ; de meme 
Ion Bostan, ex-:,;cenari:-;te de .Jean Geor­
ge:,;cu pour Petrolul (Le Petrolc); a pre­
sent, dans Ies rang:,; des documentariste:-; 
cntrent aussi d'autres cineaRtes, qui Re 
mettront avec talent et paRsion au Rer­
vice de notre cinema : Ion Stoica et Ilie 
Cornea, panni Ies operateur:-;, Zaharia 
Stancu et Geo Rogza parmi le8 auteurn 
de8 commcntaire:,;. Au bont d'un inter­
valle assez bref, le perfectionnement d<'s 
structures de l'organi:-;ation amenc par la 
creation d:un studio spccialise, Ies efforts 
faits en vue d'imprimer un rythme re­
gulier a la production, la croi:,;sance pro­
gressive du nornhre des films, la stabili­
sation de8 diffcrents types de pratique 
documentaire asRurent - au debut des an­
nees ';"iO - les conditions materielleR tel­
lement necesRaires au dcveloppement du 
genre. Cependant, l'ascension du docu­
mentaire, place a l'avant-poste de l'as­
saut donne pour un nouvel art et une nou­
velle culture cinematographique, ne sau­
rait etre vraiment compris en dehors 
des motivations plus profondes, d'ordre 
socio-eRthetique. Le moment '45 - '50, 
moment de profondes transformations his­
toriques, vient imposer, avec unc acuite 
accrue, la, consci('nce de l'cfficacite sociale 
que peut acquerir l'intervention du docu­
mentariste. Les qualiteR <lu genre sont 
identifiees, maintenant, avant tout, dans 
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la Rpontaneite et le caractere immediat 
de rn, rapports avec l'actualite, dans la 
capacite d'etablir un lien etroit avec la 
vie de la nation, dam; Ra vocation propa­
o-andiste. L'intention fondamentale du do-
::-, . , . 
cumentariste eRt de prodmre un temoi-
gncige sur la realitc en pleine transfor~a­
tion, de laisser agir librement la capacite 
revelatrice et persuasive du document (im­
pulHion qui se trouve, par ailleurn, au:,;si 
a l'origine du premier film de fiction 
reafo;e a l'<< epoque nouvelle >> : Răsună 
1.mleci (La Vallee rctentit), ce film plein 
de fougue de Paul 0ăline:,;cu). 

En ouvrant la voie au cinema de fic­
tion le docum('ntaire vient affirmer, avant 
tout', le sens de la chronique. Ser_sible 
a l'effervescence du moment hi:-;torique, 
s'assumant un caractere Rocio-politique net, 
declare, il declenche une ample aetion 
viHant a consigner Ies transformations re­
volutionnaires wrvenues en Roumanie, 
qu'il poursuivra, avec constance, jm.qu'a 
ce jour. Sollicite tont d'abord par Peve­
nement politique et par Ies probleme~ ur­
gents de la construction economique, pre­
occupe de surprendre le processus com­
plexe de l'industrialisation et de la trans­
formation socialiste du village, att~ntif 
aux mutations enregistrees dans le plan 
de la conscience (l'existence cons:,,cree 
au travail, Rigne distinctif de l'hmm„nite 
nouvelle, constitue un rnotif cincmato­
graphique qui revient souvent), clargis­
sant progressivement son aire d'exp1ora-
tion, le documentaire des annees '45 - '50 25 
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constitue une minutieuse << feuille de tem­
perature >>dela n~alite environnante. D'ha­
bitude frustes, se rapprochant du repor­
tage ou meme de la facture des actualites, 
plus elabores dans d'autres cas, Ies films 
de cette epoque restent symptomatiques 
pour la promptitude avec laquelle le genre 
repond a des necessite:;; immediates. Re­
forma agrară (La Reforme agraire - ,Jean 
Mihail, 194.~) est un reportage consacre 
a l'acte historique de la distribution des 
terres aux pay:;;ans. Î mpru11rnt11l de a11r 
(L'Emprunt d'or - Paul Călinescu, 194ti) 
appuie l'appel en faveur d'un emprunt 
national destine a la reconstruction eco­
nomiq ue du pays. Agnita-Rotarea (Paul 
Călinescu, 194 7) et Cit fnrntea-n soare/ 
/APACA (Du Roleil plein le cceur/APACA 
- Jean Mihail, 1948) parlent de l'atmos­
phere febrile des grands chantiern de la 
jeunesse, ouverts a Agnita-Botorca et dans 
la capitale. L'acte du 11 juin 1948 fait 
l'objet d'un court-metrage reali:;;e par Jean 
Mihail (Naţionalizarea - La Nationalisa­
tion - 1948). Petrolul (.Jean Georgescu, 
1948) retrace, entre autres episodes de 
l'histoire passee et presente du petrole 
roumain, le moment de la nationalisation 
de !'industrie de Valea Prahovei. Partant 
des lettres publiees dans la pres,;e envoyees 
par Ies paysans qui entraient dans le:;; 
associations agricoles recemment fondee:;;, 
Scrisoarea ltii Ion ~'lf arin către << Scinteia >> 
(Lettre de Ion Marin a Scînteia - Victor 
Iliu, 1949) devient un plaidoyer pour la 
nouvelle vie du village. Un minut (Une 
Minute - Ion Bostan, 1949) explique la 
necessite d'utiliser avec un maximum de 
rendement chaque minute du temps de 
production. La campagne de reboisement, 
partie integrante de la politique socialiste 
de conservation et protection des biens 
nationaux, retient l'interet de Jean Geor­
gescu dans Pădurile (Les Forets - 19i>0), 
Pentru indnstrializare, pentru socialism 
(Pour l'industrialisation, pour le socia­
lisme - Ion Bostan, 19;":i0) est un vaste 
panorama de la lutte portr l'industriali­
sation, surprise sur ses fronts Ies plus 
echauffes. Operant une premiere prospec­
tion de la realite socialiste, le docu­
mentaire des annees '4t> - '50 tend a 
s'individualiser par sa g-rande force de 
mobilisation. Con9u, le plus souvent, com­
me un equivalent visuel de la presse, dans 
Ies termes directs du manifeste, combi­
nant parfois le reportage et la mise en 
scene, faisant place a l'illustration didac­
tique et au slogan, il acquiert la tension 

de la polemiquc et la ferveur de l'appel. 
Le discours entame s'avere tont aussi pas­
sionne pour la pars 1lestruens que pour la 
pars constniens. 

Dans une pcriode de tâtonnementB, 
d'exercices timides, d'accumulations spora­
dique:;;, telle que nous apparaît la periode 
194/3-19,>;>, le documentaire constitue la 
zone la plu:;; vivante du cinema roumain. 
A cela contrihue le ton direct, qui peree 
au-dela def\ gaucherieR esthetiques et de:;; 
imperfections techniques des ceuvres, une 
certaine juvenilite et agilit{i de l'ceil du 
cineaste ( embrume - dans le cas du film 
de fiction - par def\ pn~juges plus nom­
breux et plu:;; tenaces), l'adherence plus 
forte du genre a la realit<', sa mobilite 
accrue, de nature a en a~surer l'efficacite 
sociale. Pas en moindre me:mre, la pra­
tique du documentaire se place a l'a;nint­
garde des experiences cinematogrnphiques 
du moment, par quelque,; tentatives plus 
coherentcs de conferer au langage unc 
intonation personnelle. Elles sont visiblcs 
surtout chez ,Jean )Iihail et Victor Iliu. 
Avec Rctpsoclia rustică (Rhapsodie nrn­
tique -1946), pittoresque evocation de la 
vie rurale roumaine, Jean Mihail inscrit 
le documentaire ethnographique ct folklo­
riquc traditionnel dans la sphere d(• l'essai 
poetique. Avec Oraşul 1111 doarme niciodată 
(La Ville ne dort jamaii'\ - 1949), le ci­
neaste retrouve la rnt•me onde discrete 
de poesie, tont en atteignant a unc plu:;; 
s11re maîtrise <le la matiere ct de la for­
mule du film. La dei-;cription kaleido­
scopique de la nuit sm1s Rommeil du Buca­
rest travailleur, reportage lyriquc Rur le 
labeur deplo)"e dans Ies imprimcries et 
Ies matcrnites, dans la halle de l'usine 
et dans la cabine de montage du studio 
cinematographique, dans le laboratoire du 
savant et dans !'atelier du luthier, Oraşul 
nii doarme niciodată a la structure libre, 
nerveu8e qui nous fait, par momentR, pen­
ser a Ruttmann et Vertov et qui avait 
ete experimentec naguere dans Viaţa unui 
oraş ( Viaţa începe mîine) (La Vie d'une 
ville. La vie commence demain). Chez 
Victor Iliu, la richessc de l'invention rhe­
torique et la vibration lyrique de Scri­
soarea lui Ion Jf arin către << Scînteia >> sont 
le resultat d'une tentative d'arracher le 
documentairc de la formule journalisti­
que stereotype, de depasser son caractere 
d'illustration et l'instance puremcnt in­
formative, de trouver l'cxpres:;;ion capable 
d'exprimer la passion politique; l'inten­
tion propagandiste s'y etaye, dans le sil-
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lage de Dovjenko et Eisern,tein, sur la 
pratique de l'antithese et de la synec­
doque symbolique, de l'insertion photo­
graphique et du commentaire-appel. 

Isoles dans l'ensemble d'une production 
uniforme, pas encore differenciee au point 
de vue stylistique, ayant le merite de Hi­
gnaler la necessite d'optiques personnelleH, 
lm; films de Jean l\Iihail et Victor Iliu 
esquissent le passage de la constatation 
brute a l'analvse, de l'observation crue 
a l'aper<;m Hynthetique, du simple temoi­
gnage sur la realite a l'effort d'une inter­
pretation originale de celle-ci. O'cst une 
voie dans laquelle le documentaire rou­
main s'engage petit a petit, avan<;ant plus 
energiquement au debut de la decade '60, 
quand il devient evident que Ies cineas­
tes du << Sahia >> avaient atteint a un degre 
de maturite. 

Une pliase d'acc11nrnlations. Entre lemo­
ment enthousiaste du << second commen­
cement >> et celui d'une affirmationcertainc, 
sur le plan national et international, la 
pratique roumaine dam; le domaine du 
documentaire enregistrera, au point de vue 
eHthetique, une evolution sinueuse. Vers 
l'an 195;"î elle traverne une phase d'accu­
mulations modestes, quasi imperceptibles. 
Dans la perspective du saut qualitatif 
qu'elle allait foire Hous peu, certaineR ten­
dances peuvent neanmoins etre signalees, 
leurs effets positifs ne tardant pas a se 
faire sentir. O'est a present que se produit 
une diversification plus accentm~e des for­
ID38 documentaires, depuis le film indus­
triel au film ethnographique : une nou­
veaute est constituee par le documentaire 
d'art, resultat des effortR de Ion Bostan 
(Nicolae Grigoresc11, 19i>5; Theodor Aman, 
19i>6; Uciderea pruncilor (Le l\fasRacre 
des innocents), 1957); le film de recherche 
et de divulgation Rcientifique continue son 
ascension lente mais ferme, pour s'impo­
ser avec une plus grande energie en 1958-
19.'">9, quand apparaissent des realisa­
tions d'une impeccable tenue (Drmmtl oţe­
litlui (Le Ohemin de l'acier), l\fircea Po­
pescu; Gapitl izolnt (La Tete isolee), Stelian 
Penu ; Din trecutul pămîntului (Du passe 
de la terre), Ion Bostan) et quand les 
cineastes specialises en ce domaine voient 
leurs efforts recompenses par l 'accueil de 
la Roumanie en tant que membre de 
l'Association Internationale du Cinema 
Scientifique. O'est aussi la periode d 'ap­
prentissage de Gabriel Barta, Virgil Oalo­
tescu, Alexandru Sîrbu, Savel Stiopul, 
l\Iircea Săucan, l\Iirel Ilieşiu, Jean Petro-

v1c1 ; bientot ils auront un apport decisif 
dans la lutte pour la liquidation du dilet­
tantisme et pour un plus haut niveau qua­
litatif des films de << Sahia >>. 

Oonsideree en 80n ensemble, la pro­
duction de l'epoqu_e Re maintient danR les 
limites de la coffrnntion. Tributaire a la 
formule de l'exposition, elle perd en gene­
ral de la tension du dialogue vivant avec 
la nfalite, cedant au schematisme ou s'im­
mobilisant dans le cadre d'une vision a 
caractere descriptif, terne et lourde, voi­
sine, plus d'une fois, du naturalisme. Ne­
anmoins, dans certaines zones de l'ex­
perience du documentaire, le sens del'in­
vestigation directe, immediate de la vie 
reste en eveil, comme une demarche pre­
cieuse, meme Ri timide, comme une reac­
tion polemique, dirions-nous, a l'acade­
misme rhetorique du moment: l'ouver­
ture vers l'existence quotidienne. Anime 
d'une insolite lueur de poesie, Ceferiştii 
(Les Oheminots - Gabriel Harta, 1954), 
Bucureşti, oraş înflorit (Bucarest, ville 
fleurie - Savel Stiopul, 19iEi), Reportaj 
la << Steagul roşu>> (Heportage a << Steagul 
roşu >> - Alexandru Sîrbu, 1956) tendent, 
en des mesures et des modalites diffe­
rente:,;, a refuser les aspectR spectaculaires 
pour retenir la verite et la :,;aveur des 
chose8 simples, immediates, pour sur­
prendre l'homme et ses relations avec !'u­
nivers environnant dans une lumiere plus 
intime. Les filmR ne meritent pas moins 
d'etre cites aussi pour leun; qualites d'or­
dre expres:,;if : Ies images de Ceferiştii re8-
pirent une certaine simplicite et chaleur ; 
Bucureşti, ora19 înflorit tente une savante 
orchestration de rvthmes viRuels et Rono­
res, comme par exemple dans la sequence 
polyphonique de l'orage; le report3:ge de 
Alexandru Sîrbu affiche par endro1ts un 
ton decontracte, familier, different par 
rapport a celui guinde et solennel qui af­
fectait tant de documentaires de l'epoque. 

Le moment ele l'aJffrmation. Au deb~t 
de la nouvelle decennie, arrivee au seml 
du Raut qualitatif qu'elle avait longue­
ment eRcompte et patiemment prepare, 
la production du << Sahia >> s'etayc en egale 
mesure 8Ur unc mure experience des cineas­
te::; qui s'etaient affirmes au cours des 
annee::; ';">O et sur Ies forces fraîches de la 
gcneration recemment entree danR le 
champ du documentaire. 

Parmi le8 mettcurs en scene avcc une 
longue experience cc furent Rurtout Ion 

.. -:;,7 Bostan, Mircea Săucan et Mirel Ilieşiu 
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qui essayerent, avec beaucoup u'insis­
tance, de se frayer une voie propre. 

Dans l'evolution du documentaire rou­
main, Ion Bo:-;tan s'a;vfaa en permanence 
comme une presence vivifotnt:i. L'apport 
du cineaste s'inscrit dans Ies domaines 
Ies plus varies. Depassant sa nature di­
dactique, Un minut est anime d'un vif 
accent journalistique. Film de montage, 
dedie au 30c anniYersaire de la creation 
du Parti Communiste Roumain, Pagini 
din lupta partidul1li (P,tg2s de la lutte du 
parti) essaye une formule de synthese 
historico-politique destince a faire une lon­
gue carriere dans la pratique du studio. 
Commente par Geo Bogza, Baia .Jfare 
(1953) ouvre la voie au film rnonographi­
que, s'arretant sur cette vieille cite elevee 
a une vie nouvelle par suite de l'essor ue 
!'industrie. Malgre son caractere de pme 
illustration, Ciocîrlia (L'Alouette - 1955) 
et Doina Oltului (La <<Doina>> de l'Olt -
1956) contribuent a ressusciter l'inte­
ret pour le film ethnographique et fol­
klorique. Consacres aux valeurs majeures 
de la peinture nationale et universelle, 
Ies docurnentaires d'art constituent, eux 
aussi, une activite de defrichement ; si 
Nicolae Grigorescu et Theodor Aman re­
presentent en fait des gloses didactiques, 
ayant une valeur surtout culturelle, de 
l'ceuvre des deux artistes roumairni, Uci­
derea pruncilor a le merite de tenter une 
analyse du langage pictural de Brueghel, 
sur la ligne du << critofilrn d'arte >> preco­
nise par Ragghianti. L'ample suite de 
films touristiques et scientifiques dedies 
au Delta du Danube, suite dans laquelle 
la place d'honneur revient a Printre peli­
cani (Parmi Ies pelicans - 1962) et a Sub 
aripa vulturiilui (Sous l'aile du vautour 
- 1963), enrichit notre documentaire d'une 
prodigieuse encyclopedie de la na ture, corn­
me il n'y en avait pas eu auparavant; 
en enregistrant la vie mysterieuse et eton­
nante du Delta, en restituant la beaute 
vierge du paysage, le film est empreint 
de l 'emotion ressentie par le metteur en 
scene devant le spectacle cosmique. Tou­
tes ces experiences viennent preciser, avec 
le temps, le << portrait >1 du cineaste; au­
teur de films dans le :.;ens absolu du mot 
(metteur en scene, scenariste et, a par­
tir des annees '70, operateur), Ion Bostan 
a la vocation de l'explorateur, l 'esprit 
methodique du savant, l'intuition du poete. 
Plus anciens ou plus reccnts, ses rneilleurs 

28 films respirent cette simplicite et ce na-

turel qu'un cineaste ne fia,urait atteindrc 
sans une nn\re maîtrise des irnitrurnents. 

Les docurnentaires de :Mircea Săucan et 
tout particulierement Casa de pe stracîa 
noastră (La J\faison de notre rue - 19.i7) 
et Pagini de vitejie (Pages de bravourc -
- 1959) revelent un fort penchant pour 
le lyrisme. Dan:-; Casa lfr pe strada nca-stră 
la substance initiale est pas:-;ee a tnwers 
I 'alambic complique de l 'essai cincmato­
graphiquc pour se convertir en un poeme 
baroque dedie ă la memoire des objets, 
aux mentalites et aux destinecs humainer,; 
Kuggerces par la pn~sence <les choscs. Comp­
tant parmi Ies premien; essais d'apres 
guerre de la, sphere du film de montage, 
consacre a la contribution apportee par 
l'armee roumaine a la clMaite du fascisrne, 
Pagini de vitejie retablit l'cquilibre cntre 
le gout pour le document et le gofrt pour 
la metaphore, qui y est visibl:.J dans de 
frequent:.; montag·es co!ltrapuntiques. A­
pres quelques films de fiction (dont Cîncl 
primăvara e .fierbinte - Printemps tor­
ride, qui garde << en filigrane>> l'empreinte 
du documentaire), Săucan revient a sa 
premiere vocation mais obtient des resul­
tatr,; inegaux, oscillant entre densite et 
rarefaction, entre l'authenticite de la con­
templa,tion et la r,;imple vil'tuosite techni­
que (Ziduri 19i mîini (Des murs et de:,; 
mains), 197;> et, respectivement, Un s11l 
de ceară (Un rouleau <le cire), 1975). 

L'itineraire de J\Iirel Ilie~iu indique une 
recherche tout am;r,;i assidue de l 'identite 
stylistique. Depuis l'iscol11l (La Tourmen­
te - 19;>4 ), r,;on omvre de debut, jus­
qu'aux documentaires realiscs pend~mt Ies 
annees '70, ce qui confere une cohcrence 
interieure aux filmR de Iliesiu c'est la 
plenitude realiste, l'exactitude de l'ob­
servation. Dans Viscolul, ce reali;;me du 
regard du cineaste mene a un reportage 
sobre, qui evite le recours au sensation­
nel, a une page de journaliRme nerYeux, 
melant la gravite a l'humour. Estompee 
dans Ies films touristiqueR realises en 1956 
-1958, petits albunrn pittoresques comme 
le sont, par exemple, Lacul Razelm (Le 
Lac Hazelm), Însemnări din Deltă (NoteR 
du Delta) ou Oltul trcwersează Carpaţii 
(L'Olt traver:;;e Ies CarpateR), la preci­
sion de la notat.ion se fait jour avec une 
pluR grande nettete dans la Rerie formee 
de Bicaz, cota 563 (Bicaz - cote ,i63 -
1959), Un Jupiter al vremurilor noastre 
(Un Jupiter de nos jours - 1961), flîrtia 
se na~te din ape (Le Papier naît des eaux), 
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et Trei strigăte pe Bistriţa (Troi:-; cris sur 
la Hi:-;triţa ), ce:-; dernier:-; cfatant de 1962. 
Ci~tte :-;orie repre:-;ente un tournant dans 
l'<~volution du metteur en scene: avec 
elle, Ilic~iu franchit le pa:-; vern une plu:-; 
attentive obRervation de l'homme, es:-;a­
yant une hmrnmi:-;ation de:,; grandioRes pay­
Rag-c•R naturel:,; ou indu:-;triclR dont la splen­
<leur l'avait fait :-;i :-;ouvent vibrer et 
entama,nt une exploration deR ressource:-; 
du langage :-;ymbolique. Incluant des nomfl 
aujourd'hui pre:-;tigieux, la troiRieme ge­
rn~ration de documentari:-;tefl :-; 'affirme en 
un inL•rvalle de tcmp:-; a:,;:-;ez court. En 
19;19 dehutaient Dona Harta, Erich NuR:-;­
hamn et Ion 1\Io:-;cu, Pn 1961 Slavomir 
Popovici, en 196:3 TituR 1\IeRaro~ et Florica 
Holban. DeR leurs premiers film:;;, le:-; nou­
veaux cinea:-;teR participent, aux cotes de:-; 
repre:-;entant:-; de:,; generatiom plus âgees, 
a l'effort de renouvellemcnt, agi:;;sant pour 
le moim; en deux direct ion:,; : d 'une part 
en vue d'un engagement plus energique 
du documentaire dan:,; l 'intcrpretation de 
l'immediat, dam; le sem, d'une plus ferme 
implication du docurnentariRte dans le de­
bat des probleme:;; sociaux urgent:-;, << a 
l'ordre du jour >> (c'e:-;t maintenant qu'ap­
paraît le film-cnquete, animc d'un vif 
p:,;prit civique, de meme que le feuille­
ton :-;atirique); d'autre part, cn direction 
d'un rafraîchi:-;:,;ement de:;; movcns st-vlis­
tique:-;, tentati-1.·e favori:;;ee surtout par i'ex­
perimentation <lcs technique:-; du cinema 
direct et par l'exercice defl piu:,; divernes 
formule:;; de la communication lyriquP. Ap­
pde:-; a contribuer a la liberation du docu­
mentaire roumain de :,;es ineities du paRRe, 
toutes ces demarchcs n'ont pas tarde a 
montrer leurR fruits. 

Les progrefl enregi:,;tres par la produc­
tion du << Sahia >> allaient etre relevc:,; et 
passe:-; en revue Ion; defl FestivalR natio­
naux du film de Mamaia de 1964-1966. 
En 1964 GeorgeR Sadoul, hote du festi­
val, affirmait : << L'ecole roumaine du court­
metrage est devenue pour moi une realite 
vivante et captivante dont devront tenir 
compte dorenavant les supporters de ce 
difficile geme>> 1 • Yenu a Hucarest un an 
auparavant, John Grierson avait declare: 
<< Ne sur une terre avec d'ancestrale:,; tra­
dition:-; de culture, le cineaste roumain a 
interet a cultiver ces traditions, a le:,; 
ressuRciter dans ce que l'esprit latin poR­
sede de plus precieux : la clarte et l'e­
quilibre, Ia solidite et l'idce de Ia peren­
nite des realisations humaines >>~. Les cons­
tatations de Sadoul et de Grierson coi:nci-

dent avec l'observation formulee a l'epo­
que aussi par la critique roumaine de 
cinema dans ses interventions parues dans 
Ies revues Cinema et Contemporanul : a 
savoir que Ies documentaires des annees 
'63 - '66, d'une qualite superieure et pre­
sentant des affinites surtout pour ce qui est 
du penchant pour le lyrisme, contiennent 
la promesse d'une originalite de vision 
et de style a laquelle avaient depuis tou­
jours aspire Ies cineastes du << Sahia >>. 

En op,3rant un decantage plus severe 
de l'experience accumulee, en attirant sys­
tematiquement des collaborateurs doues 
d'intuition cinematographique (parmi Ies 
auteurs defl commentaires figurent Geo 
Bogza et Nina Ca:,;sian, Eugen 1\Iandric 
et Paul Anghel, I-fadu CoRaşu et Eva 
Sîrbu), en mobilisant touteR lefl forces 
creatrices dont il disposait (particuliere­
ment precieux s'avere l'apport des opera­
teurs, depuis Willy Goldgraber a Doru 
Segal, depuiR Costea Ionescu-Tonciu a 
Petre Gheorghe), en reservant une ample 
place a l'experimentation, en evoluant, 
par consequent, en un climat nouveau, 
le documentaire roumain passe a present 
a traver:-; un evident processus de meta­
morphose. Avec une tension problema­
tique augmentee, d 'ou l 'impulsion pole­
mique n'eRt pas absente (Ies meilleurs 
films du moment '63 - '66 constituent au­
tant de refufl a une optique idyllique et 
d'apparat, au ton didactique, au livresque 
Pt aux reconstitutimrn artificieuses), ca­
pable de depaRser la simple instance re­
productive et d'atteindre a une investiga­
tion poetique de la realite, il se revele 
d'une extraordinaire richesse et diversite 
des recherches expressives. Presque sans 
exception, chacun des metteurs en scene 
consacres offre des argumentfl en ce sens. 

Poursuivant une preoccupation plus an­
cienne, l\Iirel Ilie~iu donne a ses films une 
tournure d'essais. En partant des repor­
tages publies par Geo Bogza dans la 
presse des annees '30, poignantfl temoigna­
ges des conditions inhumaines de travail 
des tanneurs, Tăbăcării (Tanneries -
1963) etablit une eloq uente antithese 
entre le passe et le present. Sous-inti­
tulc << Notes sur le 1\Iaramureş et sur le 
sculpteur Geza Vida>>), Rădăcini (Raci­
nes - 1963) place la sculpture de Vida 
en une permanente relation avec l'at­
mo:-;phere, avec le monde dont elle a pris 
corps : le village et le paysage de l\Iara­
mures. Cette structure d'essai se retrouve 
aussi 'dans Ies autres documentaires d'art 2.9 
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du metteur en scene, domines par 11am­
bition de suggerer le dialogue intime, secret 
des arts, et de le restituer dans une unite 
cinematographique a la fois integratrice 
et autonome; c'est, surtout, le cas de la 
serie d'essais ouverte par Ritmuri potri­
vite (Rythmes arranges - 1964), conti­
nuee par Cîntecele Renaşterii (Les Chan­
sons de la Renaissance - 1969; le prix 
<< Palme d'or >> au Festival de Canne1-,) et 
achevee par l 'incantatoire În marea tre­
cere (Le Grand passage - 1971). 

Attire par l'enquete sociale et le debat 
ethique, interesse par la nudite de l'ex­
pression, Alexandru Boiangiu s'avere un 
observateur incisif, un reporter innc; ayant 
recours aux tournage1-, sur le vif et a la 
prise . de son directe, Casa noastră ca o 
floare (N otre maison telle une fleur -
1963) compose une savoureuse suite 
de croquis satiriques sur le theme des con­
traventions aux lois ecrites et non ecrite1-, 
de la cohabitation; Cazul D. (Le Cas D. -
1966) recueille Ies confessiom; d'un pen­
sionnaire d'un asile de vieillards avec l'in­
tention de mettre a nu un cas d'atroce 
egoi:sme et d'indifference morale et d'ar­
ticuler une veritable discussion sur la, 
ref>ponsabilite et l'humanisme. 

Impose des l'abord par Drumurile Cri­
şanei (Les Routef> de Crişana - 1961), 
ceuvre de debut, dans l'excellente tra­
dition du documentaire propagandiste, Sla­
vomir Popovici apporte une febrile penf>ee 
a;,,sociative (avec Ies volutes et avec la 
cerebralitc de sa construction, avec son 
ambition de materialiser l'abstraction du 
concept, Uzina (L'Usine- 1963) reste une 
tentative de << montage intellectuel >>, sin­
guliere chez nous), concentration et no­
blesse contemplative (Roman,te aspre -
- Apres romances - 1965 est remarquable 
par le don de la narration visuelle et par 
la purete de l'emotion qu'il degage). 

Des le debut, Titus Mesaroş temoigne 
d'une sensibilite flahertienne, dirions-nous. 
Centref> sur le motif du corps a corps 
entre l'homme et la nature, se deroulant 
dans un tempo de largo rnaestoso, 4000 de 
trepte spre cer ( 4000 marches vers le ciel 
- 1963) et Spre cer (Vers le ciel - 1964) 
sont des poemes d'un pathetisme f>obre 
sur la construction du barrage de Argeş. 
Evoquant Ies habitants du Delta, Im; nou­
veaux rituels de leur vie quotidienne, se 
constituant en une metaphore concise du 
changement de rythme de l'existence, du 
passage de la vie patriarcale a celle mo­
derne, Stuful (Le Roseau - 1966) est une 

confirmation eclatante des qualites du ci­
neaste, en premier lieu de sa force de su­
blimation lyrique. 

Consacrees, dans la plupart des cas, a 
l'enfance et a l'adolescence delinquante, Ies 
enquetes de Florica Holban allient la cha­
leur humaine a la lucidite critique : A cui 
e vina? (A qui la faute '?) represente le 
point de depart de toute une ligne dans la 
filmographie de ce mettenr en scene en 
meme temps que le sommet qualitatif 
atteint par ses investigations :mciales uti­
les et souvent emouvantes. 

Jean Petrovici decrit l'existence quoti­
dienne placee sous le signe de l'excep­
tionnel: Pretutindeni muncesc oarneni (Par­
tout il y a des hommes qui travaillent -
1963) a pour heros un meteorologue 
isole dans la solitude des montagnm;, le 
gardien d'un phare, un reviseur des voies 
ferrees; Rădăcinile oraşulni (Les Racines 
de la ville-1964) nous presente le travail 
des ouvriers des souterrains de Bucarest. 
Şcoala de la 11,[ eri (L 'Ecole de J\Ieri -
1964) tire sa poesie du fait meme de vie 
d(~crit par le cineaste : le chemin que font 
chaque jour quelques enfants, en tra­
versant Ies tunnels de la voie ferree pour 
arriver a la petite ccole abritee dans un 
canton. 

Discretion du ton, lyrisme et humour 
delicat, souple maîtrise des techniques du 
cinema direct nom; a::cueillent chez Gabriel 
Bart a dans Şi atunci'.. . . ( Et alors. . . -
1964), incursion dans !'univers des can­
dides inventions de l'enfant, mai:;; surtout 
dans Gara (La Gare - 196;1), kaleidoscope 
des visions fugaces, de menues notations 
instantanee:;; surprenant !'univers bariole 
de la Gare du Nord, essai cinematogra­
phique sur Ies ge:;;tes humains de l'at­
tente, de la :;;cparation, des retrouvailles. 

Le moment '63 - '66 entraîne non seu -
lement l'effort de definir Ies individua­
lites creatrices, de cristalliser Ies marques 
personnelles mai:;; aus:;;i une serie de modi­
fications, plm; ou moins scnsibles, dans 
la physionomie des diverses << e:;;peces >> du 
documentaire. Dans le champ du film 
ethnographique, !'abandon de la vision 
decorative, le refus d'un pittoresque de 
type << depliant touriRtique >>, l'aspiration 
vers l'essentiel, s'averent surtout danRNa­
vigatori care dispar (Navigateurs qui dis­
parai:;;sent - Ion Moscu, 196.'i), descrip­
tion de l'ancienne occupation du flottage, 
dans O vînătoare neobi1~nnită (Une Chas:;;e 
imolite - Paula PopeRcu-Doreanu, 1966), 
evocation d'un autre vestige de la vie 
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patriarcale (la chas:'le apres les ruches 
des abeilles :'lauvagef\ ). A vec Povestiri des­
pre lumea Jfării Negre (HecitR du mondc 
de la l\Icr Noire - 1962) et Temă cn va­
riaţiuni (Theme a variations - 1964), com­
me avec presque chacun des filmf\ qu'elle 
n~alisera jusqu'a la fin de sa carriere, 
Dona Barta confere au documcntaire ele 
divulgation scientifique - au-dela de l'in­
disperrnable rigueur de l'infonnation -
d'insolites accents poetiques; ce que le met­
teur en f\Cene nOUf\ revele avec predilection 
c 'est le fabuleux et la grâce infinic du monde 
animal, sa beaute wuvent inaccessible a 
l'reil humain. Enrichi par les contributionf\ 
de Ion Bostan et Nina Behar, le documen­
taire d'ai-t csRaie, avec pluR ele courage, 
de s'eloigner du caractere d'illustration 
et de la pMlanterie scolastique. L'ex­
pression typique de ce moment de tran­
sition est constituee par Ciucnrencn (1964) 
de Erich Nussbaum, tentative situce a 
mi-chemin entre une presentation genrc 
expose et l'effort d'interpretation cinema­
tographique de !'argument pictural, com­
me cela f\e voit dans la sequence de la 
pose <les couleUl'f\ : la, Ies images macro­
scopiq ues de la pâte, la penctration de la 
camera dans le magma vivant de la ma­
tiere coloree operent une subtile meta­
morphof\e du figuratif dans l 'abstrait. 
Ayant reussi a gagner une ph1ce distincte 
dans la production du studio, privilege 
qu'il perdra par la suite, a cause de la 
discontinuite de la pratique, le court me­
trage de fiction avance en direction de la 
satire et de l'essai philosophique; on es­
saie, avec plus de chances de reussite, 
de depasser la simple experimentation avec 
le hurlesque : 80 OOO de spectatori în goană 
după o minge (80 OOO spectateurs a la 
poursuite d'un ballon - Eugen Popiţa, 
1962), acide caricature sur le theme des 
tares du foot-ball roumain, tout comme 
dans --'lf emoria trandafirului (La l\lemoire 
de la rm;e - Sergiu Nicolaescu, 1963 ), 
film-essai dans lequel la confrontation en­
tre le bien et le mal se transforme finale­
mcnt en une allegorie contre la gucrrc, 
exercice de virtuosite technique ou le 
filmage des fleurs avec la Zeitlupe miRait 
sur une :mggestion poetique dont avait 
parle une fois Blaise Cendrars : << a l'acce­
lere, la vie deR fleurs est shakespca,rienne >>. 

Avec le:;; progreR qualitatifa enregistre:-;, 
avec l'etat de tension imtalh\ avec Ies 
ouvertures d'horizon esquissees, le mo­
ment '63 - '66 reste un moment-clef darn; 
l'evolution plus recente du elocumentaire 

roumain. En augmentant considerable­
ment le prestige esthetique et moral, la 
production du << Sahia ►> se transforme en 
une presence vivante, un ferment, diri­
ons-nom,, de la vie cinematographiquena­
tionale. En meme temps, elle s'avere ca­
pable de s'inscrer avec succes dans le 
circuit international des valeurs, ce dont 
attestent Ies nombreux prix remportes 
aux festivalR cincmatographiques de l'e­
tranger. 

La generation '70. Tardant a passer a 
l'approfondissement et a l'enrichisse­
ment des gains expressifs accumules, le 
documentaire roumain connaît, vers la 
fin des annees '60, un moment de stagna­
tion. Se referant aux causes du pheno­
mcnc, Călin Căliman cerit : << Il s'est pro­
duit [ ... J un certain ecart de la realite, 
qui n\wait pas etc propice, naturelle­
mcnt, a l'cvolution correspondante du 
genrc. On a eu recours a des formules ar­
tistiq ues hybride:-;, avec des immixtions 
de fiction impropres. Les themes vrai­
ment important:-;, capables d'entraîner ou 
d'influencer en quelque sorte Ies conscien­
ces, sont devenm; rares. On a parfois opte 
pour des idem, de film insignifiantes, de­
nuces de resonance sociale ou politique, 
on n'a pas assez utilisc la modalite telle­
ment efficace du film-enquete. Le genre 
descriptif et la poetisation forcee ont proli­
fere. Et le pas en avant n'a pas etefranchi 
en ces conditions ►> 3 • Le depassement de 
ce moment difficile s'annonce tout de 
suite apres 1970. Le premier signe du renou­
vellement est constitue par un rafraî­
chissement du front des documentaristes 
avec de jeunes energies creatrices. 

Sortie des bancs de !'Institut d'art theâ-
tral et cinematographique de Bucarest, 
s'affirmant des le dc~but comme une pre­
sence distincte dans l'ensemble de la pro­
duction, dynamique, receptive aux expe­
rimentations, la nouvelle generation de 
documentaristes se recommande tout d'a-
bord par sa vibration humaine, son sens 
de l'engagement moral et social exprimes 
par Apa ca im bivol negru (L'Eau telle 
un buffle noir), long metrage realise en 
1971, avec le concours des studios de 
Buftea, par un << groupe de realisation >>, 
reunissant des metteurs en scene, des 
operateuri\ et deR filmologues des promo­
tions 1968 et 1969 de !'Institut (Dan 
Piţa, llircea Veroiu, Youssouff Aidaby, 
Andrei Cătălin Băleanu, Stere Gulea, 
Roxana Pană, Iosif Demian, Dinu Tă­
nase). En consignant l'episode des inon- 31 
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dations catastrophiques de 1970 et en se 
proposant avant tout de se constituer en 
un temoignage sur une rcalite trouvce, 
pour utiliser une formule de Kracauer, 
le film retient surtout l'hypostase tragi­
que et hero1que de l'homme aux prif\es 
avec la natme rlechaînee, l'image pathe­
tique de la souffrn,nce et de l'espoir, de la 
force morale et de la solidarite devant le 
desastre. Filme SUL" le vif, retenant l'em­
preinte des sensations et des impres8ions 
immediates, concentrant toute sa tension 
grâce a une savante operation de montage, 
diete par la realite et ecrit d'une plume a 
la fois grave et calme, Apei ca nn bivol negrii 
associe l 'exactitude du reportage au go(it 
de la reflexion, le document cru a l'in­
flexion lyrique, la description delibere­
ment froide, lucide, des faits a l'emotion 
des confessions recueillies par le micro­
phone, la constatation a l'implication. La 
capacite de transmettre la charge drama­
tique du moment, la franchise et l 'aus­
terite du ton, la riches8e de8 registres 
expressifs, la purete du langage font du 
documentaire de Dan Piţa, l\Iircea Veroiu 
et de leurs collegues une experience sin­
guliere dans le contexte du cinema rou­
main de jusqu'a present. 

Outre Ies auteurn de Apa ca im bivol 
negru il faut mentionner Ies jeunes cineas­
tes du Studio << Sahia >> : leur contribution 
a l'affirmation d'une nouvelle sensibilite 
cinematographique est tout aussi impor­
tante. Temoignant d'une certaine conver­
gence des preoccupations thematiques, Ies 
films de Nicolae Cabel ( Cel mai tînăr oţel 
- Le Dernier acier - 1972 ; Jf eseria lu­
minii - Le l\Ietier de la lumiere - 197ti; 
.ZII ărtnrie pentni viitor - Temoignage pour 
l'avenir - 1975), Constantin Vaeni (Înce­
p1tt1iri - Commencements - 1973); Ada 
Pistiner (O echipă de tineri - Une equipe 
de jeunes - 1976) se penchent sur la con­
dition de la jeunesse d'aujourd'hui, de 
celle ouvriere en particulier. Dcsireux de 
surprendre le processus d'une autodefini­
tion morale de toute une generation, ayant 
une certaine adherence au fait quotidien, 
lucides, vivants, ils sondent l'univers in­
terieur du jeune heros, preoccupe par les 
problemes - grands et petits - du tra­
vail journalier, sollicite par les exigences 
que suppose un progres technique rapide, 
confrontc avec les questiorn, impliquees 
par le choix d'un chemin dans la vie. 
L'apport des nouveaux cineastes peut ctre 
signale en egale mesure dans le plan des 
recherches de langage. A pres une scrie 

de films realise8 pour la tclevision, brefs 
poemes du mouvement et de fa iiplendeur 
de l'(,ffort sportif, Coniitantin Vaeni 
s'impose avec Apoi s-ci născut ora1rnl (En­
:mite m;t nee la ville - 1972), rpportage 
sur le dcplacemcnt de l'ancienne ville de 
Or~ova, avec Lnngul <lrum al pîinii către 
ccisă (Le long chemin dn pain vern la 
maison - 197.!), film de monhtge con­
sacre a une autre deii grandes n'ialiiiatiorn, 
du present - l'assechement de l'ctang de 
Brăila et sa transformation en sol fertile ; 
le sens des mouvements grnndioses, la 
cauence epique ample et solennclle, le 
lyrisme confcrnnt a ees filmii, <lans cer­
tains de leurs passagcs, un souffle d'epo­
pee. Dans la suite des documentaires <le­
dies a l'indm,tric, dans la monogrnphie 
l'ictor lliil (1972), honunage ren<lu ~1 son 
ancien professeur (a l\•xperience de docu­
mentariste duquel le jeunc mettcur en 
scene se rcferera <lirectement dam, A cloua 
scrisoare (La Seeonue lettre, 197±) ), Nicolae 
Cd.bel fait preuve de disponibilit<ls lyri­
qum; ; souvent il transforme le detail quo­
tidien en une metaphore lapidaire. Enfin, 
Ies documentaires de Ada Pistiner, panni 
lesquels O echipă lle tineri constitue pom 
le moment la tentative la plus rigourem,e­
ment rnenee, apportent le gm1t d'un rea­
lisme plus rude, un certain caractere in­
cisif et spontane de l'observation, une 
wrte d'indifference a l'eg·ârd du << brillant 
professionnel >>, sacrifi(i a bon escient en 
faveur du ton plus frustt>. 

Les experiences lle la clern i ere decade. Tout 
comme au debut des annecii '60, l'affir­
mation de la nouvelle gern~ra,tion co1neidc 
avcc le moment d'effervescence enregis­
trc par l'activite d'une serie de cineas­
te:,; consacres du Studio, avec leur retom· 
spectaculaire apre:,; une periode d'eclipse. 
Le documentaire se trouve de la sortc 
consolide sur un large front. La configura­
tion de nouvelles tendances, le dcveloppe­
ment de certaines << especes >>, l'apparition 
de plusieurs films de qualitl; annoucent 
la bataille que va donnm· le documentaire 
roumain pour reconquerir Ies positions 
perdues. 

De meme que jusqu'a present, nos docu­
mentaristes restent preoccupcs pa,r Ies rap­
ports avec l'histoire vivante, en plein 
deploiement, de la construction socialiste. 
Plus fermement q ne par le pasRe, cette 
preoccupation tenu a se solder par une 
interpretation des phenomenes essentiels 
de l'actualite, par une concentration mas­
sive et coherente sur les processus-clef 
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comportes par la vie economique, socio­
politique et morale du pays dans la nou­
velle etape historique. Meme a un coup 
d'reil rapide il est facile de distinguer dans 
l'ensemble de la production du << Sahia >> 

au moins deux << groupes >> compacts de 
films, axes sur l'un ou l'autre des grands 
efforts constructifs du present; a l'ins­
tar deR pierres d'une moRai:que, ils re­
composent finalement une image Rynthe­
tique de la realite. 

Un premier groupe e8t forme par les 
documentaires consacreR aux realisations 
du champ de l'economie. Aux vastes chan­
tiern qui s'etendent aujourd'hui a travers 
tout le pays, aux nouvelles cites de l'in­
dustrie socialiste on a dedie d'amples cy­
cles, d'une minutie souvent monographi­
que. Prefiguree par la serie de monogra­
phies des departements de la Roumanie, 
l'experience avait ete systematiquement 
poursuivie sur tout le parcours des an­
neeR '60. Ultima treaptă (La derniere 
marche - 1967) avait clos Ies incursions 
de Titus l\Iesarm, dans l'univers du chan­
tier d'Argeş, co'mpletant l'âpre et viril 
discours entame avec 4000 de trepte spre 
cer; Dmmul (La Route - 1965 ), Ştiaţi 
că ... (Saviez-vous que ... -1965) avaient 
designe Mirel Ilieşiu comme principal 
chroniqueur cinematographique de la cons­
truction du combinat de Galati. Con­
tinuee au cours des annees '70, s~ conju­
guant a present avec la tendance vers le 
<< factual film >>, avec un penchant a saisir 
Ies faits denudeR, la formule des cycleR 
reste inchangee dan8 son intention fon­
damentale : notamment de fixer, pas apres 
pas, la trajectoire de l'effort constructif, 
d'ecrire la chronique de l'intelligence et 
des energies humaines qu'il mobilise. 
L'histoire de l'edification de l'hvdrocen­
trale de Porţile de Fier est consignee par 
la serie de Mircea Popescu realisee entre 
1963 et 1972. Dans la trilogie Triunghfol 
de foc (Le Triangle de feu - 1971), Alexan­
dru Boiangiu reconstitue le destin d'en­
droits et de generations de fondeurs, re­
cueillant les confessions des ouvriers qui 
ont fait de Reşiţa, Hunedoara et Galaţi 
des centres siderurgiques moderne8 du 
pays, confrontant sans cesse le souvenir 
et le present, les projets et Ies realisa­
tions. Sur Ies traces du plus ancien Scoica 
(Le Coquillage - 1966), Ies recents films 
de Jean Petrovici reunissent des temoi­
gnages eloquents Rur Ies tranRformations 
survenues dans !'univers des grands chan-

tiers navals, sur leur vertigineuse moder­
ni8ation industrielle. 

L'autre groupe relativement homogene 
est constitue par Ies films consacres au 
developpement social et aux problemes 
de notre vie morale. Ruginoasa de la sat 
la oraş (Ruginoasa, du village a la ville -
Dumitru Done, 1973) surprend le pro­
cessus de disparition des differences entre 
le village et la ville. Recaşitl şi oamenii săi 
(Recaş et se8 habitants - Ion l\Ioscu, 
1973) nous par le de la fraternisation a 
travers le travail des homme8 de diverses 
nationalites qui vivent dam; Ies memes 
endroits. En penetrant dans le monde 
d'une grande usine bucarestoise, ou tra­
vaillent des equipes de nuit, Schimbul de 
noapte (L'Equipe de nuit - Alexandru 
Boiangiu, 1973) plaidc en faveur de l'ini­
tiative creatrice. l\Iettant en une sugges­
tive antithese Ies images de l'ancien trou 
de Floreasca et l'aspect actuel de l'en­
droit, După zece ani (Dix ans apres -
Eugenia Gutu, 1971) nous fait mesurer 
le chemin vers le bien-etre. Avec un ly­
risme tendre, le film Şi ne-om plimba cu barca 
(Et nous ferons des promenades en bar­
que - l\Iirel Ilieşiu, 1976) decrit la vie 
d'une petite localite en train de franchir 
le seuil d'une nouvelle histoire, histoire 
qui debute en meme temps que la cons­
truction de l'hvdrocentrale de l\Iăriselu. 
Une intervention sociale aussi pro~pte 
qu 'efficace est operee, dans le prolonge­
ment d'experiences plus anciennes, par 
Ies films-enquete : Cuţitiil (Le Couteau -
Titus Mesaroş, 1971), analyse Ies im­
plications ethiques d'un cas tragique de 
delinquence juvenile : Să treacă vara ( Que 
passe l'ete - Florica Holban, 1972) et 
Iarna unor pierde vară (L'Hiver des pares­
seux - Ion l\Ioscu, 197 4) font le proces 
du parasitisme social ; Cartea de vizită (La 
Carte de visite - Florica Holban, 1973) 
denonce l 'anachronique prejuge du mepris 
pour le travail physique. Situes sur des 
degres de valeur different8, ces films ont 
comme trait d'union la clarte et, plus 
d'une fois, la pregnance de l'accent jour­
nalistique. S'arretant sur le fait signi­
ficatif, dote de pouvoir de generalisation, 
concernant l'existence humaine exemplaire 
ou bien polemisant avec Ies phenome­
nes marginaux, avec le8 vestige8 du paRse, 
ils indiquent une aRpiration commune : 
la tentative des documentaristes roumains 
de se transformer de transmetteurs de 
l'information en <<leaden; d'opinions >>. 33 
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L 'actuelle tendance a une revitalisation 
des especes du documentaire peut etre 
argumentee avec Ies resultats obtenus dans 
le champ du documentaire historico-poli­
tique (Eugen l\fandric, Pompiliu Gîlmeanu, 
Liliana Petringenaru) ou dans celui du 
film scientifique (Zoltan Terner, Doru 
Oheşu, Alexandru Gaşpar). L'argument 
le plus convaincant reste cependant le 
puissant essor du documentaire a ca­
ractere ethnographique et folklorique. 
N'ayant rien de surprenant, cet essor est 
fonde sur la conscience de la vitalite de 
la culture populaire roumaine, sur une 
plus exacte comprehension de la capacite 
du cinema non seulement de fixer et de 
diffuser Ies valeurs folkloriques mais aussi 
d'en faire l'analyse socio-esthetique ainsi 
que sur l'existence d 'une riche tradition, im­
pliquant l'apport de savants de la taille 
de Dimitrie Gusti et Constantin Brăiloiu 
et incluant des experiences d'une tenue 
scientifique rigoureuse, comme s'etaient 
averes, pendant l'entre-deux-guerres, Dră­
guş, viaţa unui sat românesc (Drăguş, la 
vie d'un village roumain) ou bien Lo­
cuinţa ţărănească în România (VHabi­
tation paysanne en Roumanie). Les pre­
occupations du film ethnographique em­
brassent actuellement une vaste aire : la 
peinture paysanne (În pădurea cea stit­
foasă - Dans la foret epaisse - Titus 
Mesaroş, 197 4), l'art des tapis et des inci­
sions sur bois (La por,tile Jrnmosul1ti -
Aux portes du beau - .Maria Săpă­
toru, 1973), Ies coutumes ancestrales (Pă­
durenii - Stelian Penu, 197 4), Sărbă­
toarea nepoatelor (La Fete des nieces -
- Paula Popescu, 1974), l'ingeniem,e in­
dustrie rustique (Politehnica satului -
La Polytechnique du village, Mirel 
Ilieşiu, 197 4) ; une precieuse initiative est 
constituee par le film-portrait, axe sur 
la personnalite du createur populaire ( Coli­
baba - Titus Mesaroş, 197ii). Oes effo~'ts 
convergent vers un meme but : celui de 
constituer une monographie de l'ensem­
ble de la culture et de la civilisation popu­
laire roumaine, irreductible tcmoignage de 
l'originalite interieure - intellectuelle et 
spirituelle - du peuple roumain. La ga-

1 A pud CĂLIN CĂLIMAN, Fi/inul documentar romcînesc, 
Bucarest, 1967, p. 47. 

2 lntîlnire cu John Grierson, in Cinema, 1963, n° 10, 
p, 22. 

rantie de mener a bon terme cette tâche 
ardue existe de:-; a present : nous pensons 
a la valeur des documentaires de Slavo­
mir Popovici. Evoquant Ies grandes fi­
gures du pa-;se (Antim Ivireanu, dans 
Cuvînt cu învăţătnră - Homelie - 1976), 
donnant vie aux visages des hommes sim­
ples conserves dans Ies tableaux votifa 
paysans ( Trei neamitri - Trois familles -
- 1976), s'arretant a l'analyse de tres 
anciens archetypes iconiques (Le << signe >> 

du sapin, du serpent, du :,;oleil, de la scrie 
Semne - Signes - 1970-1971), recons­
tituant la mythologie personnelle du 
chroniqueur populaire (Letopiseţ1tl lui Hrib 
- La Ohronique de Hrib - 1974), ca­
pables de restituer ce 1-lentiment tellement 
vif de la tradition qui prcside a la vie de 
chaque jour du paysan roumain, Ies films 
de Slavomir Popovici - dont beaucoup 
8'inscrivent dans le cycle Chipuri şi icoane 
(Visages et icone8) - mettent en lumiere 
l'unite fondamentale de notre art 1-lavant 
et folklorique, Ies affinites profondes, dic­
tees par Ies caracteristiques de l'ethos et 
de l'histoire nationale. Severes pour ce 
qui est de l'invel-ltigation scientifique, nar­
res avec le sens du poetique, il se chargent 
ROuvent de la gravite de la meditation 
philosophique. 

Se trouvant a un moment de regroupe­
ment des forces et de formulation de nou­
velles directions d'attaque, la production 
du << Sahia >> se propo:5e aujourd'hui avec 
une plus grande cornequence, de depasser 
Ies cotes qualitatiYes auxquelles elle 
s'etait arretee pendant Ies annees '70. Ainsi 
qu'on peut 8'en rendre compte aisement, 
Ies succes du documentaire roumain ont 
ete toujours (idifies sur son attachement 
a l'actualite pres8ante. Pour Ies cineas­
tes du << Sahia >> l'experience vecue de nos 
jours par la Houmanie socialiste repre­
sente un vaste champ d'observation et 
surtout de feconde reflexion. Exprimant 
Ies realites du present, se synchronisant 
avec les rythmes de l'epoque, s'averant 
receptif aux problemes de l'homme con­
temporain, le documentaire roumain saura 
accomplir sa vocation naturelle. 

s Filmu/ documentar şi istoria cons/rucfiei socialiste, 
in Cinematograful românesc colllemporan 1945 -197 5. 
Coordonnateurs du Yolumc: loN CA:>.TAcuz1No et 
:\IANUELA GHEORGIIIU, Bucarest, 1976, p. 92, 
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